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Bonjour, Père Wallut, 

Ayant eu connaissance des propos tenus lors de la messe du dimanch
et du texte distribué ce jour-là, je me permets de vous dire mon étonnement d
que vous avez tenus et qui n’ont rien à voir avec votre ministère. 

Je ne puis qu’être offensé des attaques personnelles que vous avez di
la personne de Marie-Paule Giguère, fondatrice de l’Armée de Marie, cette 
vous dites relever de «la psychiatrie et qui est le jouet du diable», comme
malheureusement dans votre homélie et votre bulletin paroissial. 

 Sachez, M. le Curé, que cette Dame, contre qui vous dites des parol
insultantes, a reçu des indications du ciel, étant tenue alors de faire ce qu’il lu
ce qu’elle fit et fait encore, et ce, parfois avec de grandes souffrances. 

Vous devez savoir aussi, en ce qui concerne ma lecture spirituelle, te
que je sais ce qui est bon pour moi. 

Comme  vous pouvez le remarquer, je suis dans cette Oeuvre voulue d
événements providentiels, donc selon la volonté de Dieu et de sa Sainte 
demande de m’y garder. 

Cette Oeuvre m’a fait devenir chrétien et pleinement dans l’Église: B
Confirmation ainsi que mon épouse, ma fille aînée mariée et pratiquante ave
fils qui fait son postulat et ma dernière fille qui est religieuse depuis 6 ans, 
l’Armée de Marie, Dieu soit loué! et ce, sans aucune pression. 

Je vous recommande en conséquence de respecter Madame Giguère c
respecte, car ses premières paroles, quand elle a pris connaissance de vos p
dire qu’il faut  vous aimer, sentiments et paroles qui ne devraient pas vous q
car ce mot AMOUR est le premier mot  utilisé dans cette Oeuvre qu’est l’Arm

       Bien à vous, 
 
 
 
       Christian Alard 

c.c. Qui de droit 
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